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Pour adapter l'université au monde du travail 

Célébration du nouvel an amazigh 2973 à Tizi Ouzou

La Syrie 
paradoxalement

plus près 
du rétablissement

que la Libye
Par Mohamed Habili

S i en Syrie l'année pré-
cédente s'est terminée
sur une note d'espoir,

Syriens et Turcs s'étant mon-
trés du moins disposés à
trouver un terrain d'entente
entre eux dans les meilleurs
délais, grâce notamment à la
médiation russe, on ne peut
en dire autant s'agissant de la
Libye, où la mésentente entre
Tripoli et Tobrouk a eu au
contraire tendance à s'appro-
fondir durant la même pério-
de. Les prévisions pour l'an-
née qui commence étant tou-
jours fonction des bilans rela-
tifs à celle qui se termine, on
peut dire que les perspectives
dans l'un et l'autre pays
arabes en butte à une crise
plus que grave, existentielle,
le troisième étant le Yémen,
sont autant bonnes pour la
Syrie qu'elles sont mauvaises
pour la Libye. Or, au  regard
de ce que ces deux pays ont
subi au cours de ce qui main-
tenant dépasse largement une
décennie, c'est le constat
contraire que devrait s'impo-
ser aujourd'hui, les ravages
causés par la crise syrienne
l'emportant par leur gravité sur
ceux infligés à la Libye. En
effet, l'Etat syrien, encore
debout bien que sinistré,
connaît l'occupation étrangè-
re d'une partie de son territoi-
re, à la différence de la Libye.
Il ne tient qu'aux Libyens de
dépasser leur division, et
d'ouvrir par la même occasion
une nouvelle page dans  leur
histoire.  

Suite en page 3

Début aujourd'hui du deuxième trimestre 
Fin des vacances d'hiver 
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Les organisations des travailleurs salariés appelées 
à «se conformer à la loi»

Les organisations syndicales des travailleurs salariés et d'employeurs sont appelées à se
conformer aux dispositions de la loi, en communiquant à l'organisme employeur et à l'autorité
administrative compétente les éléments permettant d'apprécier leur représentativité syndicale,

les invitant à lui faire parvenir ces informations avant le 31 mars 2023. Page 2
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Représentativité syndicale :
31 mars dernier délai
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Représentativité syndicale : 
31 mars dernier délai

Les organisations des travailleurs salariés appelées à «se conformer à la loi»
Dimanche 8 janvier 2023

Par Louisa A. R.

L'
application de la loi
dans toute sa rigueur
permettra de
connaître les vraies

entités syndicales existantes et
leur donner le droit de défendre
les droits des travailleurs, mais
aussi de veiller à l'accomplisse-
ment de leurs devoirs. Les règles
sont ainsi rappelées. Les syndi-
cats sont tenus de se conformer
à la loi en révélant leur représen-
tativité, sinon, ils sont appelés
tout simplement à disparaître.
Ainsi, le ministère du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité sociale
rappelle dans un communiqué,
aux organisations syndicales
des travailleurs salariés et d'em-
ployeurs enregistrés, leur obliga-
tion de communiquer à l'organis-
me employeur et à l'autorité
administrative compétente, visé
à l'article 10 de loi 90-14 du 2 juin
1990, modifiée et complétée,
relative aux modalités d'exercice
du droit syndical, les éléments
permettant d'apprécier leur
représentativité syndicale,
conformément aux dispositions
de ladite loi. 

A ce titre, ajoute la même
source, le ministère invite toutes
les organisations syndicales «à
lui faire parvenir dans des délais
qui ne sauraient excéder le 31
mars 2023, toutes les informa-
tions sur les éléments permettant
d'apprécier la représentativité de
leur organisation syndicale, via
une plateforme numérique
accessible sur le lien suivant :
tamthiliya.mtess.gov.dz,  confor-
mément à la circulaire du 18
décembre 2021 modifiant et
complétant la circulaire  009 du

19 mai 1997, relative à la repré-
sentativité des organisations syn-
dicales».

Par ailleurs, le ministère a
également invité  les respon-
sables des organisations syndi-
cales des travailleurs salariés et
d'employeurs, en activité, qui
n'ont pas encore reçu les para-
mètres d'accès à la plateforme
numérique (nom d'utilisateur et
mot de passe) à se rapprocher
personnellement de la Sous-

direction du dialogue social à la
Direction des relations du travail
pour recevoir ces paramètres,
ou déléguer, par écrit, leur repré-
sentant pour les recevoir,
accompagnés du sceau de l'or-
ganisation syndicale concernée
et d'une carte d'identité nationa-
le, et ce, avant le 31 janvier 2023.

La loi est donc claire. Les
organisations syndicales qui ne
répondent pas aux critères de
représentativité,  dans les délais

réglementaires, «peuvent être
considérées non
représentatives», conformément
aux dispositions de la loi.  Le
gouvernement tient ainsi à pré-
server les syndicats qui repré-
sentent les travailleurs  et qui
activent pour défendre leurs
revendications socioprofession-
nelles. En revanche, ceux qui ne
se conformeront pas à la loi
devront disparaître de la scène.

L. A. R.

 Les organisations syndicales des travailleurs salariés et d'employeurs sont appelées à se
conformer aux dispositions de la loi, en communiquant à l'organisme employeur et à

l'autorité administrative compétente, les éléments permettant d'apprécier leur représentativité
syndicale, les invitant à lui faire parvenir ces informations avant le 31 mars 2023.
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L' hécatombe sur les
routes se poursuit.
Malgré le durcissement

des lois et le renforcement de la
prévention routière, nos routes
sont de plus en plus meurtrières.
Des chiffres inquiétants qui ne
cessent d'augmenter, essentiel-
lement en raison du comporte-
ment des conducteurs. 

Force est de constater que
depuis quelques années, le
nombre d'accidents de la route
en Algérie a carrément explosé.
Vendredi soir,  une famille a été
décimée dans un tragique acci-
dent de la route dans la wilaya
de Batna.

Pour faire face à la recrudes-
cence des drames routiers, le
nouveau code de la route prévoit
une révision des amendes et le
maintien des délits énoncés
dans le texte en vigueur, mais

avec un «durcissement des
peines prévues». La nouvelle loi
attribue le «caractère criminel» à
certains comportements,
comme la conduite dangereuse.
Outre la répression, le projet de
loi  prévoit «des dispositions à
même de renforcer la politique
nationale relative à la sécurité
routière, notamment les volets
ayant trait à l'amélioration du sys-
tème de collecte et de traitement
des données relatives aux acci-
dents de la route et l'amélioration
du comportement des conduc-
teurs». Il prévoit également «l'in-
troduction de sanctions complé-
mentaires dont la formation du
contrevenant en matière de
sécurité routière pour une durée
définie par l'autorité
compétente». Le nouveau texte
introduit aussi la «possibilité de
confisquer le véhicule utilisé

dans le délit d'homicide involon-
taire». Malheureusement,  les
accidents de la route font désor-
mais partie du quotidien des
Algériens. Pas un jour ne se
passe sans son lot d'accidents
avec des bilans lourds enregis-
trant plusieurs morts et blessés.
Un triste constat que les 48
heures écoulées ont largement
renforcé  en accusant un taux de
mortalité de dix-neuf  personnes
et  240  autres ont été blessées
dans plusieurs accidents surve-
nus à travers le territoire natio-
nal, a indiqué, hier, un communi-
qué de la Protection civile. Le
bilan le plus lourd à été enregis-
tré à Batna où huit personnes
sont décédées suite à une colli-
sion entre un camion semi-
remorque et un véhicule léger
sur la route nationale 78. Les
huit victimes de l'accident de la

route survenu vendredi soir
dans la zone de Daya, relevant
de la commune de Bitam, wilaya
de Batna, sont issues d'une
même famille, ont indiqué, hier,
les services de la Protection civi-
le. Il s'agit d'un homme âgé de
48 ans, deux femmes (45 et 26
ans) ainsi que cinq enfants âgés
entre 4 et 13 ans, selon un com-
muniqué de la cellule de l'infor-
mation et de la communication
de ce corps constitué. Selon les
premières données obtenues
sur place auprès des proches
des victimes, les personnes
décédées (le père, la mère et sa
sœur, leurs cinq enfants, 4 gar-
çons et 1 fille), sont originaires
de la commune de
Bouchagroune, dans la wilaya
de Biskra, et résidaient à El
Ouldja (wilaya de Sétif).  

Meriem Benchaouia

Huit victimes à Batna s'ajoutent au bilan macabre

Les drames routiers se poursuivent

Pour adapter l'université au monde du travail 
Vers une «double licence»
dans certaines spécialités
Le ministre de l'Enseignement
supérieur et de la Recherche
scientifique, Kamel Baddari, a
annoncé, hier, l'ouverture du
débat autour du projet de
création de la «double licence»
dans certaines spécialités
connexes dans le but de
s'adapter aux exigences du
monde du travail.
Dans une allocution, à
l'ouverture de la Conférence
nationale des universités, le
ministre a fait savoir que l'idée
de création de la double licence
«est actuellement à l'étude»,
précisant qu'il s'agit d'un
parcours permettant aux
bacheliers de poursuivre deux
cursus universitaires au cours de
la même période pour obtenir
deux diplômes qui appuient leur
implication dans la vie socio-
économique.
Pour les mécanismes
d'application de ce projet, il a
indiqué que ses services
«examineront les moyens devant
permettre aux étudiants de
concilier les deux cursus, en
faisant l'équilibre entre
l'enseignement en présentiel et
l'enseignement à distance, ou en
organisant les deux spécialités
dans le même établissement
universitaire ou le même
département».
Par ailleurs, Baddari a fait état
du lancement d'une
«restructuration des domaines
de formation et de leur réduction
de 15 actuellement à cinq
grands domaines qui permettent
au nouveau bachelier de
s'intégrer dans un premier temps
à l'environnement universitaire et
de se familiariser avec les
spécialités de son domaine au
cours de la première année
universitaire, ce qui facilite le
choix de la spécialité qui répond
le mieux à ses
aspirations».Concernant le bilan
du secteur, il a indiqué que ses
services avaient enregistré
dernièrement «des résultats
positifs», d'autant que le secteur
a pu réaliser «un taux de 
83,03 % des objectifs du
programme d'action du
gouvernement ces trois
dernières années, et prendre en
charge à 100 % les programmes
depuis septembre 2022». Ainsi,
le ministre a mis en exergue
l'importance d'«accélérer le
rythme de travail et de mettre en
œuvre les procédures définies
dans le cadre du plan du
secteur».
Les établissements universitaires
sont appelés, lors de la
prochaine étape, «à créer de
nouveaux parcours de formation
adaptés à l'environnement socio-
économique», a-t-il poursuivi,
appelant les recteurs des
universités à faire de 2023
«l'année de l'intelligence
artificielle». Au sujet des start-up,
Kamel Baddari a rappelé la
nouvelle stratégie adoptée par le
secteur, à travers l'arrêté
ministériel 1275 (un diplôme-une
start-up et un diplôme-un brevet
d'invention), laquelle stratégie,
précise-t-il, a favorisé «la
création de 91 start-up et 49
nouveaux incubateurs, outre
l'enregistrement de 270
demandes de dépôt de brevets
d'invention».               Massi S. 
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Début aujourd'hui
du deuxième trimestre 

Fin des vacances d'hiver 

Par Thinhinane Khouchi 

L
es vacances d'hiver
sont arrivées à leur fin.
En effet, selon le calen-
drier  du ministère de

l'Education nationale, les élèves
des trois paliers (primaire,
moyen et secondaire) entament
aujourd'hui (8 janvier) le deuxiè-
me trimestre. D'après les obser-
vations, le premier trimestre n'a
connu aucune perturbation et
s'est déroulé dans la sérénité.
Mais selon le constat des ensei-
gnants, les résultats obtenus
dans les cycles moyen et
secondaire étaient moyens et
satisfaisants dans le primaire.
Dans le cycle moyen, les résul-
tats des élèves «ne sont pas
satisfaisants», notamment dans
les matières scientifiques,
déplorent des enseignants.
Quant au cycle primaire, les
résultats sont «convenables».
Par ailleurs, dans le cycle
secondaire, les résultats diffè-
rent d'un niveau et d'une filière à
l'autre. Ce deuxième trimestre
est donc une occasion pour les
élèves d'améliorer leurs notes,
notamment ceux de terminale
qui n'accordent pas d'importan-
ce aux examens trimestriels et
désertent les bancs du lycée
dès le deuxième trimestre.  Par
ailleurs, commentant les résul-
tats de l'anglais du premier tri-
mestre pour les élèves de la
troisième année primaire, le
ministre  de l'Education nationa-
le avait indiqué que «les résul-
tats étaient positifs et les élèves
et leurs parents optimistes»,
rappelant que l'enseignement
de cette langue sera mis en
place de façon progressive les
deux prochaines années.

Répondant à une question sur
l'examen du baccalauréat ses-
sion 2023, le ministre avait pré-
cisé qu’«aucun changement ne
sera apporté à cet examen pour
cette année», considérant que
sa révision nécessitait «une
réforme du système de
l'Education au secondaire».
Enfin,  il est à rappeler que le
ministre de l'Education nationa-
le, Abdelhakim Belabed, avait
indiqué, lors d'un forum de la
Radio nationale, que le projet
de loi portant statut particulier
des travailleurs de l'Education
nationale est fin prêt et devra
améliorer la situation sociopro-
fessionnelle de l'ensemble des
fonctionnaires du secteur. Le
ministre avait affirmé que ce
projet constituait «une étape
stratégique à même de placer

les fonctionnaires du secteur de
l'Education nationale à un rang
respectable au sein de la socié-
té». Ce projet de loi intervient, a-
t-il précisé, «en exécution des
directives du président de la
République,  Abdelmadjid
Tebboune, portant l'impérative
révision des statuts du secteur»,
expliquant que ce texte de loi
«inclut des acquis socioprofes-
sionnels et pédagogiques, à
même de placer l'enseignant à
des rangs supérieurs et amélio-
rer le niveau didactique de l'élè-
ve». A ce propos, il a affirmé
que «les catégories ont été révi-
sées, le volume horaire pour les
trois paliers a été réduit et les
diplômes acquis durant le par-
cours professionnel seront valo-
risés», faisant état d'un nouveau
système compensatoire propre

aux personnels du secteur, ce
qui favorisera «une augmenta-
tion supplémentaire à celle
décidée par le président de la
République». Le ministre a indi-
qué, dans ce contexte, que «le
dossier d'intégration de 62 000
enseignants contractuels a été
clos à la fin de l'année 2022»,
estimant que «cette décision his-
torique a été exécutée rigoureu-
sement, en un temps record». A
une question sur les anciens
contractuels qui ne sont plus en
poste, le premier responsable du
secteur avait fait savoir qu'il
serait possible de «saisir l'oppor-
tunité d'un nouveau concours de
recrutement», soulignant qu'«en
cas de postes vacants, ils pour-
ront être sollicités en vue d'assu-
rer l'encadrement requis».

T. K. 

 Après plus de 17 jours de repos, près de 11 millions d'élèves reprennent aujourd'hui le
chemin de l’école pour entamer le deuxième trimestre qui sera l'occasion, pour ceux qui

n'ont pas eu de bonnes notes, de se rattraper. 

L es habitants des villes et
des villages de la wilaya
de Tizi Ouzou ne cessent

de déplorer la prolifération des
chiens errants enregistrée ces
dernières années, jusqu'à consti-
tuer dans certaines localités un
véritable danger public pour les
populations. A certains endroits,
on décompte des dizaines de
chiens qui se regroupent à la
tombée de la nuit et de nom-
breux citoyens, notamment ceux
qui rentrent chez eux tard la nuit
ou ceux qui quittent tôt le matin
leurs domiciles pour se rendre
au travail, sont confrontés à ces
meutes de chiens. Et les chiffres
du nombre de victimes de mor-
sures de chien et autres animaux
domestiques du CHU Nedir-
Mohamed confirment cette situa-
tion de danger pour la santé

publique. En effet, les services
de cet hôpital du chef-lieu de la
wilaya a, à lui seul, recensé jus-
qu'à fin décembre 2021 pas
moins de 5 300 victimes essen-
tiellement de ces chiens errants.
De dizaines de patients sont
même exposés au risque
rabique. Certaines municipalités
ont certes déjà initié des opéra-
tions d'abattage de ces animaux
à risque, mais nombreuses sont
celles à ne pas le faire malgré 
l'alerte donnée par les services
sanitaires et les populations. 

Acquisition 
de matériel roulant et
réhabilitation du stade

Oukil-Ramdane
La ville de Tizi Ouzou vient de

renforcer son parc roulant par

de nouvelles acquisitions, en
plus du lancement de l'opération
de réhabilitation et rénovation
du stade Oukil-Ramdane,
avons-nous appris auprès des
services municipaux. 

En effet, deux bennes tas-
seuses et un rétrochargeur vien-
nent d'être acquis par la commu-
ne à l'effet de renforcer ses
moyens matériels, notamment
pour le besoin de la collecte des
ordures ménagères. 

D'autres équipements seront
livrés pour la commune du chef-
lieu de la wilaya selon la même
source, à l'effet d'améliorer les
conditions d'hygiène à travers
les quartiers et cités de la ville
des Genêts qui ne cesse de
connaître l'extension de son
périmètre, à la faveur des diffé-
rents programmes de loge-

ments lancés par des promo-
teurs publics et privés. 

Toujours dans le cadre du
processus visant à offrir des
espaces plus adéquats pour ses
habitants, l'APC de Tizi Ouzou
vient d'entamer les travaux de
réhabilitation du vieux stade
Oukil-Ramdane où plusieurs
clubs et associations sportives
évoluent. Sa surutilisation, faute
du nombre limité de structures
sportives à Tizi Ouzou face à
une forte demande, a eu comme
conséquence sa dégradation
jusqu'à exposer les sportifs à
des risques, notamment concer-
nant la mauvaise qualité de sa
pelouse. Même le système
d'éclairage du stade n’est pas
fonctionnel, d'autant que la
structure est utilisée par les
sportifs en nocturne compte

tenu des clubs de la commune
qui s'y entraînent. 

Ces travaux de réhabilitation
porteront essentiellement, selon
la commune, sur la réalisation
d'une pelouse en gazon synthé-
tique de 5e génération, la rénova-
tion des sanitaires, le renforce-
ment des murs de soutènement
et l'aménagement d'un mur de
clôture. 

Ces travaux seront achevés
avant la fin février prochain,
selon la même source. 

Hamid M.

Plus de 5 300 personnes victimes de morsures en 2022

Tizi Ouzou : prolifération inquiétante 
de chiens errants  

La Syrie 
paradoxalement 

plus près 
du rétablissement 

que la Libye
Suite de la page une

L a Syrie ne peut envisa-
ger une sortie de la
situation qui lui est faite

qu'après avoir recouvré la sou-
veraineté sur l'ensemble de
son territoire. Il devrait être
plus facile pour un pays non
occupé de se tirer complète-
ment d'affaire que pour un
autre dont une portion non
négligeable du territoire se
trouve sous le contrôle de
forces étrangères. Pourtant, il
semble bien que la Syrie soit
plus près de sortir de sa pério-
de noire que la Libye, qui
semble aujourd'hui davantage
divisée que par le passé.
L'explication à ce paradoxe
réside dans le fait que l'Etat
syrien ne s'est pas écroulé en
dépit de tout ce qui s'est abat-
tu sur lui, à la différence de
l'Etat libyen qui lui n'a pas
résisté à l'intervention étrangè-
re menée à son encontre en
2011. Bien entendu,  il reste
que l'exercice consistant à tirer
des bilans est plus facile que
celui consistant à faire des pré-
visions,  qui elles portent sur
ce qui n'est pas encore arrivé,
et qui de ce fait sont à même
de  faire mentir les pronostics
apparemment les mieux fon-
dés. Il n'est pas donc pas
impossible que la nouvelle
année soit  en définitive plus
propice à la Libye qu'à la Syrie,
d'autant qu'il n'appartient
qu'aux Libyens de sortir de leur
crise, ce qui n'est pas le cas
des Syriens, qui  pour leur part
ont besoin que les forces
étrangères quittent au préa-
lable leur pays. A ce jour, un
tiers du territoire syrien échap-
pe au contrôle de Damas. Un
accord avec la Turquie, en
vertu duquel celle-ci retirerait
ses forces,  réduirait la présen-
ce  étrangère à un millier de
soldats américains stationnés
au nord-est,  un contingent
maintenu sur place soi-disant
pour empêcher la résurgence
de Daech, en réalité pour
entraver toute normalisation de
la situation qui ne conviendrait
pas aux Etats-Unis ni à ses
alliés dans la région. Pour diffi-
cile qu'il soit, cet accord n'est
pas impossible. S'il est passé,
les Etats-Unis auraient du mal
à empêcher sa concrétisation.
Un accord entre factions
libyennes lui par contre n'est
pas envisageable, en tout cas
pas dans les prochains mois.

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Par Halim O./APS

«P
lus d'une soixan-
taine d'entre-
prises nationales,
publiques et pri-

vées, ainsi que des représen-
tants de sociétés étrangères

prennent part à cet événement,
qui constitue une opportunité
d'affaires, d'échange et de parte-
nariat à même d'insuffler une
dynamique nouvelle et de renfor-
cer les liens de développement
de ces créneaux complémen-
taires et névralgiques dans la vie
économique nationale», explique
la même source. 

Des promoteurs immobiliers
de plus de 15 wilayas d'Algérie,
essentiellement des régions
côtières, prendront part au Salon
«Souknatec Expo» afin de mettre
en valeur leurs produits auprès
des visiteurs en quête d'acquisi-
tion d'appartements, de villas ou
de locaux à usage commercial, à
fait savoir le document. «Cet évé-
nement facilite, ainsi, l'opération
de prospection et fait gagner du
temps et d'effort aussi bien aux
promoteurs immobiliers qu'aux
citoyens désirant acheter des
biens immobiliers», selon le
communiqué.

Organisé par l'entreprise
«Sunflower Communication», le
salon regroupera aussi des opé-
rateurs nationaux spécialisés

dans la production des maté-
riaux de construction, des
bureaux d'études, des fabricants
de produits de décor, de domo-
tique, des entreprises de réalisa-
tion. Des banques assurant des
crédits immobiliers et des com-
pagnies d'assurances prennent
part, également, à cet événe-
ment. «Les nouvelles tendances
dans la construction, l'aménage-
ment et la décoration seront

mises en valeur à cette occa-
sion, ce qui est à même de
moderniser le secteur de la
construction et le mettre au dia-
pason des défis nouveaux,
notamment en termes de
consommation rationnelle
d'énergie, d'équipement en
domotique et de décoration»,
prévoient les organisateurs.

Plus de 20 000 visiteurs pro-
fessionnels et particuliers sont

attendus à cette deuxième édi-
tion du salon, «qui représente
une opportunité d'affaires et qui
s'impose déjà comme un événe-
ment incontournable au niveau
de la capitale, Alger».

Ouvert aux visiteurs de 10h00
à 18h00, le salon «Souknatec
Expo» est ouvert au public pro-
fessionnel et particulier, souligne
le communiqué. 

H. O./APS

Construction et promotion immobilière

«Souknatec Expo» du 10 au 14 janvier 
au Palais des expositions

L a bataille d'Ait Yahia
Moussa, au sud-ouest de
Tizi-Ouzou, les 6 et 7 jan-

vier 1959, était l'une des pre-
mières ripostes à la politique du
général de Gaulle à son arrivée
au pouvoir en mai 1958, soutient
Youcef Sahel, enseignant cher-
cheur au département d'Histoire
de l'Université Mouloud-
Mammeri de Tizi-Ouzou. «De
Gaulle qui était venu avec ‘’La
paix des braves’' et ‘’Le plan de
Constantine’’, n'avait pas pour
autant abandonné l'option militai-
re pour écraser la révolution
algérienne et cette bataille était
l'une des premières expressions
et ripostes», a affirmé l'universi-
taire.  Ce jour-là, le 6 janvier, une
réunion, qui devait regrouper
des responsables de la révolu-
tion de différentes régions du
pays, était prévue au domicile de
la famille de Krim Belkacem, au
village Thizra Aissa. Ce qui avait
provoqué un branle-bas de com-
bat inouï de la part de l'armée
française. Il y avait, entre autres,
le colonel Amirouche et son
compagnon d'armes Ahcen
Mahiouz de la Wilaya III, le colo-
nel M'hamed Bougara et
Lakhdhar Bouregaa de la Wilaya
IV historique et Si El Houès de la
Wilaya VI historique, et aussi le
commandant Azeddine (Rabah

Zerari) et Omar Oussedik qui
étaient en route vers la Tunisie.

Dès l'après-midi du 5 janvier,
les sentinelles de l'Armée de libé-
ration nationale (ALN), postées
sur toutes les crêtes de la région,
ont commencé à signaler des
passages inhabituels des hélico-
ptères H21, appelés les
«bananes volantes», qui ser-
vaient au transport des troupes.
Des éléments de reconnaissan-
ce, parachutés pour repérer la
présence et les positions des
combattants de l'ALN, ont été
également signalés au sol, par la
suite, à plusieurs endroits de la
région. Très vite, l'ordre a été
donné de coller à ces éclaireurs
dans leur retraite pour éviter un
déluge précoce d'artillerie et
d'exfiltrer les responsables poli-
tiques et militaires de la
Révolution présents dans la
région vers une ferme à Bordj
Menaïel, dans l'actuelle wilaya de
Boumerdès, limitrophe de la
région.

Le 6 janvier, vers 3h du matin,
eu lieu le premier accrochage au
village Thizra Aissa, village de
Krim Belkacem. Vers 10h du
matin, une dizaine d'avions T6
font leur apparition et commen-
cent à déverser des bidons de
napalm, des roquettes et à
balayer la région par des tirs de

mitrailleuse 12/7. Les troupes
françaises commandées par le
général Jacques Faure, de la
27e division de l'infanterie alpine,
avaient engagé dans cette
bataille plus de 32 000 hommes,
dont 10 bataillons et un com-
mando spécialisé des grottes.

En face, quatre compagnies
de l'ALN, celles du Djurdjura, de
Maatkas, d'Ait Yahia Moussa et
de Lakhdharia, dans l'actuelle
wilaya de Bouira, totalisant 600
combattants et un groupe com-
mando de la zone autonome de
Tizi-Ouzou, composé de 25
hommes menés par Moh
Djerdjer Mitiche, auxquels s'ajou-
te l'appui des populations civiles
de la région. «Nous étions à
forces inégales sur le terrain,
mais nous avions livré une résis-
tance qui avait déstabilisé les
forces françaises qui, au vu de
leurs pertes, avaient jeté tout leur
poids dans la bataille», raconte
Arezki Attab, ancien moudjahid
blessé lors de cette bataille.

«Rien n'était épargné par le
déluge de feu de l'armée colonia-
le, ni les villages ni les forêts.
Napalm, roquettes et tires à la
mitrailleuse se mêlaient aux
bruits assourdissants des avions
qui sillonnait la région toute la
journée», se souvient-il.

Lors de sa retraite après sa

blessure, il rencontrera «des
cadavres, de soldats français, de
moudjahidine et d'habitants, dont
des femmes, qui jonchaient les
bois et les décombres des vil-
lages bombardés par l'aviation.
Les pertes étaient énormes de
part et d'autres».  

Côté algérien, 391 chahids,
entre combattants de l'ALN et
populations civiles, ont été enre-
gistrés, alors que du côté fran-
çais, les pertes s'élevaient à plus
de 400 soldats, dont le sinistre
capitaine Grazianni, tué lors d'un
combat au corps à corps.  

Au matin du 7 janvier, les
troupes françaises se retirèrent
au niveau des 3 camps militaires
installés dans la région au niveau
des villages Thazrouts, Timezrith
et le lieu dit «Cantina», tous
dotés d'artillerie. Plusieurs jours
après cette bataille des barrages
étaient dressés tout autour de la
région.

En termes d'impact, «malgré
les pertes, la bataille avait consti-
tué un avertissement sur les men-
songes de la propagande de la
5e République française et a eu
un effet positif pour le Front de
libération nationale (FLN) et
l'ALN, qui mettaient en garde
contre cette propagande», sou-
tient M. Sahel.

H .O. 

Histoire

Bataille d'Ait Yahia Moussa, une des premières
ripostes au général de Gaulle 

La deuxième édition du Salon de la promotion immobilière, de la construction moderne et du décor, 
«Souknatec Expo», se tiendra du 10 au 14 janvier prochain au Palais des expositions (Pins 

maritimes), à Alger, en présence d'une soixantaine d'entreprises,indique un communiqué des organisateurs de cette
manifestation économique.

Bejaïa/Conférence de wilaya 
de la jeunesse 

Renforcer l'action
des jeunes

Plus de 200 jeunes se sont
réunis vendredi en conférence
de wilaya à Béjaia, afin de
discuter et d'échanger leurs
visions dans plusieurs
domaines, notamment
l'environnement, l'action du
mouvement associatif et
l'entrepreneuriat, afin de
dégager des orientations
susceptibles de renforcer leur
contribution aux efforts de
développement, a-t-on appris
des organisateurs.
Initiée par le Conseil supérieur
de la jeunesse (CSJ), en
collaboration avec la Direction
de wilaya de la jeunesse et des
sports, la rencontre, abritée par
la maison de jeunes Mohamed-
Boudiaf d'Aokas (20 km à l'est
de Béjaia) entend ouvrir le
débat dans plusieurs domaines
et de thématiques inhérentes à
l'environnement, l'action du
mouvement associatif,
l'entrepreneuriat et
l'employabilité en milieu
associatif, abordés sous un
angle lancinant, chacun étant
intégré dans un atelier
spécialisé. Dans son allocution
d'ouverture de la rencontre, le
président du CSJ, Mustapha
Hidaoui, a insisté sur la
«nécessité d'encourager les
initiatives entrepreneuriales»,
estimant que les jeunes
Algériens sont pleins de
potentiel et de promesses pour
participer à la construction de la
nouvelle Algérie. Il a cité des
exemples concrets de
«success-story» de jeunes à
l'intérieur du pays ou de leurs
pairs à l'étranger, qui ont
suscité l'émerveillement par leur
succès, réaffirmant sa
confiance dans le dynamisme
et les capacités de la jeunesse
algérienne. M. Hidaoui a tenu à
rappeler la contribution des
jeunes dans la guerre de
Libération et la victoire épique
sur le colonialisme français,
appelant «les jeunes
d'aujourd'hui, qui désormais
sont placés au cœur du
développement national, à en
prendre exemple et à assurer la
relève, pour participer
efficacement et effectivement à
l'œuvre de l'édification d'une
nouvelle Algérie». R. A.



Par Salem K.

L'
indice FAO des prix
des denrées alimen-
taires, qui suit la
variation des cours

internationaux d'un panier de
produits de base, a poursuivi en
parallèle sa baisse pour le neu-
vième mois consécutif, se
repliant d'1,9 % en décembre et
retombant même sous son

niveau d'il y a un an. En mars, les
prix mondiaux des produits ali-
mentaires ont atteint leurs «plus
hauts niveaux jamais enregis-
trés», selon la FAO.

«Les prix mondiaux du blé et

du maïs ont atteint des niveaux
records au cours de l'année»,
indique l'organisation de l'ONU.
La valeur moyenne de l'indice
FAO des prix des huiles végé-
tales a d'ailleurs lui aussi atteint
un record sur l'année, quand
ceux de la viande et des produits
laitiers ont même atteint «leurs
plus hauts niveaux annuels
depuis 1990».

Les prix des produits alimen-
taires sont ensuite repartis à la
baisse depuis le mois d'avril, et
ce, pour neuf mois consécutifs.

L'indice FAO de décembre
s'établit en moyenne à 132,4
points, retombant ainsi à 1 % en
dessous de son niveau d'il y a un
an, en décembre 2021.
«Cependant, pour 2022 dans son
ensemble (...), l'indice s'établis-
sait en moyenne à 143,7 points,
soit 14,3 % de plus que la valeur
moyenne de 2021», souligne la
FAO. «C'est une bonne chose
que les prix des denrées alimen-
taires se calment après deux
années très volatiles», a salué

dans un communiqué Maximo
Torero, économiste en chef de la
FAO, ajoutant qu'il était primor-
dial de «rester vigilant et de se
concentrer sur l'atténuation de
l'insécurité alimentaire mondia-
le».

«Les prix alimentaires mon-
diaux restent à des niveaux éle-
vés, avec de nombreux produits
de base proches de niveaux
record, des prix du riz en hausse,
et encore de nombreux risques
associés aux approvisionne-
ments futurs», a-t-il signalé.
L'indice des prix des huiles végé-
tales, en repli de 6,7 %, a tiré en
décembre la baisse mensuelle. Il
tombe à son plus bas niveau
depuis février 2021, les prix des
huiles de palme, de soja, de
colza et de tournesol ayant tous
diminué en décembre.

L'indice FAO des prix des
céréales baisse quant à lui 
d'1,9 % par rapport au mois de
novembre, du fait de plus
grandes disponibilités en blé
après les récoltes dans l'hémi-
sphère sud et d'une chute des
prix mondiaux du maïs, à l'ex-
ception du riz.

S. K.
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Les prix alimentaires mondiaux
à un niveau record 

Afin de renforcer sa capacité à assurer la sécurité alimentaire

La Chine a acheté plus de 100 millions
de tonnes de céréales d'automne

 Les prix mondiaux des produits alimentaires ont atteint, sur l'ensemble de l'année 2022, leurs plus hauts niveaux jamais
enregistrés, a annoncé, vendredi, l'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO). 

Colombie
La production de café
en baisse de 12 % à

cause de la pluie 
La Colombie, troisième
producteur mondial de café, a
récolté 11,1 millions de sacs de
60 kilos de grains en 2022, en
baisse de 12 % par rapport à
l'année dernière, selon des
chiffres de la Fédération
nationale des producteurs de
café publiés jeudi. C'est la
moins bonne récolte depuis
2013 du café suave considéré
comme le meilleur du monde.
Cette année-là, 9,9 millions de
sacs avaient été récoltés.Selon
la fédération, la cause de cette
baisse est «La Niña», une
anomalie météorologique
épisodique responsable d'un
refroidissement des
températures propices à de
fortes pluies. Les exportations
ont, elles, accusé une
diminution de 8 % par rapport
à 2021. Le secteur du café
emploie près de 540 000
familles en Colombie dans plus
de 600 communes, malgré une
rétractation de la surface
dédiée depuis 2019. Il fait
également face aux fluctuations
du prix, fixé à la Bourse de
New York pour les variétés
d'arabica. En Colombie,
troisième producteur mondial
de café derrière le Brésil et le
Vietnam, ce grain est l'un des
produits les plus exportés, aux
côtés du pétrole et des
minerais.

N. T.

L a Chine intensifie ses
efforts pour acheter des
céréales d'automne, une

source importante de ses
réserves de céréales, afin de ren-
forcer sa capacité à assurer la
sécurité alimentaire. Au 31
décembre 2022, les entreprises
des principales zones de pro-
duction céréalière du pays
avaient acheté 110 millions de
tonnes de céréales d'automne,
soit le même niveau que l'année
dernière, selon les données de
l'Administration nationale des
réserves alimentaires et straté-
giques publiées vendredi. Les
achats de riz Indica et Japonica
représentent, respectivement,
24,51 millions de tonnes et 29,68
millions de tonnes. Les achats
de maïs représentent 53,26 mil-
lions de tonnes, et ceux de soja

ont atteint 1,95 million de tonnes.
Malgré l'impact des conditions
météorologiques extrêmes et du
Covid-19, l'année 2022 a été
pour la Chine une autre année
avec une récolte de céréales
exceptionnelle. La production
céréalière du pays a atteint envi-
ron 686,53 milliards de kg en
2022, soit une augmentation de
0,5 %, ou 3,68 milliards de kg,
par rapport à 2021.

Des responsables et chefs
d'entreprise cambodgiens
et chinois discutent des

opportunités de commerce
et d'investissement

Un forum d'affaires entre le
Cambodge et la région autonome
Zhuang du Guangxi, dans le sud

de la Chine, s'est tenu vendredi à
Phnom Penh, capitale cambod-
gienne, dans le but de promou-
voir les liens commerciaux et d'in-
vestissement entre les deux pays.
Environ 150 responsables et
chefs d'entreprise cambodgiens
et chinois ont participé à cet évé-
nement d'une demi-journée.  Fu
Jinming, directeur adjoint du
Département du commerce de la
région autonome Zhuang du
Guangxi, a dit que le forum
constituait une plateforme per-
mettant à des entrepreneurs des
deux pays de rechercher des
opportunités de partenariats
commerciaux. Il a également
encouragé les entrepreneurs à
tirer parti du Partenariat écono-
mique global régional, un pacte
de libre-échange entré en vigueur
en janvier 2022. La région auto-

nome Zhuang du Guangxi sou-
haite élargir davantage la coopé-
ration avec le Cambodge en
matière de commerce, d'investis-
sement, de tourisme et de cultu-
re, a indiqué M. Fu.  Pour sa part,
Kao Kosal, directeur général de la
Direction générale de la promo-
tion du commerce au ministère
cambodgien du Commerce, a
estimé que ce forum était essen-
tiel pour renforcer davantage les
relations économiques, commer-
ciales, d'investissement et touris-
tiques entre le Cambodge et la
Chine.  «Je voudrais exprimer ma
sincère gratitude au gouverne-
ment, aux investisseurs et au
peuple chinois pour leur soutien
au Cambodge dans son dévelop-
pement économique et commer-
cial», a-t-il déclaré. 

Atik H./Agences

Bien disposée par des indicateurs positifs

Wall Street termine en forte hausse
L a Bourse de New York a

terminé en forte hausse
vendredi, enjouée par une

série d'indicateurs qui témoigne
d'une décélération de l'écono-
mie et de l'inflation, mais aussi
de la résistance du marché du
travail. Le Dow Jones a fini en
progression de 2,13 %, l'indice
Nasdaq, de 2,56 %, et l'indice
élargi S&P 500, de 2,28 %. La
séance a été orientée avant
même l'ouverture par la publica-

tion du rapport mensuel du
ministère du Travail, selon
lequel l'économie américaine a
créé 223 000 emplois en
décembre, soit moins que les
256 000 de novembre mais bien
plus que les 200 000 créations
attendues par les économistes.
Ce chiffre supérieur aux attentes
aurait pu échauder les opéra-
teurs et alimenter les craintes
d'une poursuite du resserrement
monétaire à marche forcée de la

banque centrale américaine
(Fed). Mais Wall Street a surtout
retenu le ralentissement de la
hausse du salaire horaire
moyen, à 0,3 % sur un mois
contre 0,4 % en novembre. C'est
l'un des deux éléments les plus
suivis par la Fed, avec l'évolu-
tion des prix, pour évaluer l'effi-
cacité de sa lutte contre l'infla-
tion. «C'est du gagnant-gagnant
pour la Fed, avec une hausse
des salaires qui se calme tandis

que le marché de l'emploi reste
stable», a commenté Peter
Essele, de Commonwealth
Financial Network. La dyna-
mique initiée par le rapport sur
l'emploi a été nourrie, un peu
plus tard, par un autre indica-
teur, l'indice ISM, qui a montré
que l'activité dans les services
aux Etats-Unis s'était contractée
en décembre, pour la première
fois depuis mai 2020.

R. E.
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Distribution prochaine de 43 000
plants d'arbres fruitiers 

Ain Defla 

Par Younès H.

«L'
opération de dis-
tribution de 43
000 plants
d'arbres fruitiers,

dont 10 000 cerisiers, 
10 000 grenadiers, 15 000 oli-
viers et 8 000 amandiers au profit
de 423 petits agriculteurs issus
de 22 communes de la wilaya, se
déroulera durant la première
quinzaine de ce mois de janvier»,
a affirmé le chef de service amé-
nagement rural et promotion du
développement de la DSA, Sid
Ahmed Melahi.

Inscrit au titre de la campagne
agricole 2022/2023, ce program-
me de plantation s'inscrit dans le
cadre de la décision n° 365 du
14/04/2018 du ministère de
l'Agriculture et du
Développement rural, portant
«aide à la création des planta-
tions arboricoles familiales», a-t-il
indiqué, soulignant les quotas
ont été arrêtés en fonction des

demandes exprimées par les
agriculteurs de chaque commu-
ne. A noter que ce quota de 
43 000 plants devrait couvrir une
superficie de plus de 4 000 hec-
tares, qui s'ajoutera à la superfi-
cie globale de 20 500 hectares
occupée par l'arboriculture frui-
tière dans la wilaya d'Ain Defla.
La production fruitière de la
wilaya a dépassé 1,332 million de
quintaux durant la saison agrico-
le 2021/2022, selon les statis-

tiques de la DSA. Sur un autre
volet et concernant le développe-
ment de la filière apicole à travers
la wilaya, M. Melahi a fait savoir
qu'un quota de 1 620 ruches
pleines avec leurs équipements

sera distribué à des apiculteurs
en mai prochain, rappelant que 
1 380 ruches ont déjà été livrées
en 2021. Le même responsable a
rappelé qu'un lot de 500 ruches
pleines a été distribué en juillet

dernier à de jeunes apiculteurs
issus d'une dizaine de com-
munes d'Ain Defla, et ce, dans le
cadre de la décision ministérielle
n° 365, a indiqué le même res-
ponsable. Y. H.

C e jeudi, le wali, Aissa Boulahya,
accompagné du président de l'APW,
a exposé son bilan annuel devant la

presse locale. A l'occasion, le chef de l'exé-
cutif a passé en revue tous les secteurs du
développement local avec chiffres à l’appui
qui ont bien illustré la dynamique de l'action
publique à travers le territoire de la wilaya.
Partant de la politique de l'eau, l'assainisse-
ment, l'électrification et le  gaz naturel,  la
couverture, selon les chiffres avancés, est
très optimale. Les interventions  sur les zones
d'ombre ont été totalement achevées en
2022, ce qui signifie que l'objectif est atteint.
En 2022, le secteur de l'Education a bénéficié
de 11 nouveaux établissements scolaires,
ainsi que de moyens pour les cantines et le
transport scolaire. Un bilan qui s'est traduit
par les résultats des examens de fin d'année,
lesquels ont propulsé la wilaya à un bon clas-
sement national. Le logement,   présenté
sous toutes ses formules,  a atteint le nombre
de 5 955 logements distribués en cette année
2022. La wilaya, dans certaines daïras, reste
confrontée à  des difficultés pour mettre sur
pied les programmes de logements, à cause
du manque d'assiettes foncières. Le secteur
de la Santé a,  selon le rapport présenté, fait
un sursaut de qualité avec le projet de réha-
bilitation de l’EHP «Che Guevara», l'ouverture
de l'EHU des 240 lits,  les nouveaux équipe-
ments des centres de dialyse, l'équipement
du Centre d'oncologie  et  le transfert des
urgences médico-chirurgicales. En revanche,
le wali veut parfaire le secteur  pour une santé
qui réponde aux besoins des malades. Le
transport  est un secteur  qui se développe
surtout avec  la mise en service prochaine du
tramway. Le port reste pour Mostaganem un
atout qui doit apporter beaucoup à l'écono-
mie de la région si ses gestionnaires renfor-
cent leur politique de marketing commercial.
Le secteur de l'Agriculture se porte bien, car
la wilaya a beaucoup tablé sur le soutien aux
fellahs et aux différents producteurs de
diverses filières. L'apport de la wilaya c'est
traduit par le développement des moyens de
production, tels que l'électrification de plus
de 290 exploitations , le développement de la
filière pomme de terre, ainsi que les moyens
d'irrigation. Cette stratégie est instaurée pour
développer la ruralité, garantir la production
et conforter l'économie locale. M. Boulahya a

évoqué la lutte implacable menée par ses
services en 2022 pour protéger les terres
agricoles contre le béton sauvage. Sur le plan
économique, le bilan est  probant  puisque le
wali  a procédé au dégel de 68 projets d'in-
vestissement générant ainsi 
5 000 postes d'emploi nouveaux. Aujourd'hui,
il veut soutenir la politique de l'entrepreneu-
riat et des start-up  afin de consolider l'écono-
mie de la région. Par ailleurs,  il compte sur
les communes pour que chacune puisse
mettre à profit son potentiel et compter, à 
l'avenir, sur ses propres ressources. Quant
aux activités sportives et culturelles, le wali a
estimé qu'un éveil s'est produit au cours des
deux dernières années et continue à les sou-
tenir au profit des jeunes et du reste de la
population. Les perspectives de développe-
ment de la nouvelle année se chiffrent à 
10 279 milliards de centimes pour 39 opéra-
tions inscrites au registre de 10 secteurs et
238 autres au profit de communes. 

La Ligue des comités de quar-
tiers rejette la marginalisation

2023  sera  probablement  la passerelle
qui servira à conforter les changements
espérés. Cependant, à Mostaganem les ins-
tances représentatives des citoyens sem-
blent ne pas avoir encore assimilé le princi-
pe. Abderrahmane Goarer,  président de la
Ligue des comités de quartiers  de la daïra
de Mostaganem, s'est exprimé à ce propos.
«A notre niveau et à titre bénévole, nous nous
sommes structurés à travers l'ensemble des
quartiers de la municipalité de Mostaganem
avec vingt-cinq  associations». Et d’ajouter
que c'est  dans un souci de collaboration au
développement local avec les instances
élues. «A ce titre, dira le président, nous nous
sommes mis à la disposition de l'APC  afin de
contribuer aux opérations de sensibilisation,
de prévention et d'organisation du cadre de
vie des habitants des quartiers. Comptant sur
une convention qui d'ailleurs n'a jamais été
signée même promise par le 1er magistrat de
la ville  au début de son mandat. Notre plan
d'action proposé devait être pris en charge
par l'APC mais la tâche est assez compliquée
par manque d'écoute. Après l'installation des
délégués élus au niveau des quartiers, nous
avions cru que la tâche allait être facile, mais

ces derniers dans leur majorité  passent à
côté de leurs missions. Aujourd'hui, assure le
responsable de la Ligue, l'état des lieux est
déplorable car le développement local n'est
guère visible. Vraisemblablement, l'APC  refu-
se cette nouvelle forme de consultation,
pourtant   la démocratie participative est pro-
mulguée par la loi». M .Goarer  a déploré
qu'à  Mostaganem, comme ailleurs dans les
autres communes, la pratique  de la démo-
cratie participative n'est guère visible même
si les interlocuteurs  existent,  c'est-à-dire les
comités de quartiers érigés en ligue. Ceci
veut dire que le dispositif de représentativité
est bel et bien présent mais marginalisé. Il
affirmera avec regret que les élus oublient
que les habitants de quartiers et leur repré-
sentants sont là pour répondre d'une façon
permanente à des enjeux pour, en premier
lieu, accompagner les actions de développe-
ment, veiller à  leur équilibre  et prévenir les
ruptures avec la vie des citoyens. Il faut sou-
ligner tout simplement que la participation
des comités de quartiers reste un axe majeur
de la politique de la ville en conformité avec
la loi n°06-06 du 20 février 2006.
L'observatoire national de la société civile
n'arrête pas de promouvoir la notion de
démocratie participative. Son président,  M.
Hamzoui,  préconise la nécessité d'activer la
démocratie participative dans l'édification de
la nouvelle Algérie. Le wali, dans sa toute der-
nière conférence de presse, a mis le doigt sur
l'importance du mouvement associatif dans
la dynamique du développement durable. Le
président de la Ligue considère que «les
comités de quartiers, ainsi organisés, sont
capables de changer l'image des quartiers en
contribuant à faire des habitants des res-
sources-citoyennes au cœur des services
publics. Le rôle de la société civile et du mou-
vement associatif et l'adhésion de ses acteurs
dans le processus de la concrétisation de la
démocratie participative ne peuvent être que
des palabres pour  les gestionnaires des
communes et des daïras. Nous regrettons
amèrement que l'APC ne puisse pas mettre
en valeur les mécanismes du dialogue et
qu'elle marginalise le mouvement associatif
qui pourrait être une valeur ajoutée à l'action
communale... Mais, la démocratie participati-
ve est d'abord une culture», conclura-t-il.

Lotfi Abdelmadjid 

 Au total, 43 000 plants d'arbres fruitiers vont
être distribués durant le mois en cours aux petits
agriculteurs de la wilaya d'Ain Defla, en vue de

leur permettre de «développer le verger
arboricole familial et d'avoir une source de

revenu supplémentaire», a-t-on appris auprès de
la Direction locale des services agricoles.

Wilaya de Mostaganem  

Un bilan rassurant et des perspectives prometteuses

Jijel
Installation d'une

cellule de suivi de 4
projets stratégiques 

Une cellule chargée du suivi et
de l'accompagnement de
quatre projets
d'investissements publics
stratégiques, «en vue de lever
les obstacles pouvant se
dresser devant leur réalisation»,
a été installée à Jijel, a indiqué,
vendredi, la cellule de
communication de la wilaya. La
cellule de communication de la
wilaya de Jijel a souligné qu'il
s'agit de l'exécution du projet
de la pénétrante de l'autoroute
Est-Ouest, du projet de
l'extraction d’huiles essentielles
végétales dans la région de
Bazoul, près de Taher, par
l'Entreprise publique
économique Kotama Agrifood,
le projet de réalisation du
terminal des conteneurs au
port de Djendjen et le projet de
réhabilitation de l'unité des jus
et conserves de l'entreprise
publique Jumagro. La cellule
de suivi et d'accompagnement
des quatre projets cités
assurera sa mission en
coordination avec les différents
intervenants, en vue de lever
les obstacles pouvant se
dresser devant la réalisation de
ces investissements conçus
pour dynamiser le
développement local et créer,
grâce à Agrifood et Jumagro, 
4 000 emplois directs et
indirects, précise la source. 

Racha B.
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Tizi-Ouzou 

Par Adéla S.

P
résenté dans le cadre
de la deuxième édition
des Journées Irathen
de la marionnette,

organisée par l'association cultu-
relle Irathen, ouverte mercredi
dernier, la pièce qui concourt
pour le prix «Irathen d'Or» du
meilleur spectacle de marion-
nettes, a mis plein les yeux aux
enfants présents en force, en
mêlant fabuleux, merveilleux et
effets spéciaux.

Le spectacle est un conte
fabuleux (texte de Nacer
Mohamed Hicham) conté par
«Erraoui» à Ramy et Merouane.

L'histoire, simple du reste, estcel-
le d'une fleur disparue, volée par
un méchant personnage
«Cherchar» pour l'offrir au roi de
la montagne noire, une mon-
tagne inaccessible et gardée par
un «redoutable»  dragon. Les
habitants de la forêt s'inquiètent
de la disparition de la fleur et l'un
d'entre eux «Layth» (lion) se
porte volontaire pour aller la
récupérer. Commença alors pour
lui une longue quête ou le mer-
veilleux sera au rendez-vous. On
y retrouve une allusion au conte
de «Jack et le haricot magique»
lorsque Layth utilise une graine
qui pousse vite et si haut pour

escalader la paroi lisse de la
montagne noire.

Les effets spéciaux et les
rugissements du dragon notam-
ment, ont fait réagir les enfants
qui ont exprimé leur émerveille-
ment devant les effets spéciaux.

La compétition s'est poursui-
vie hier samedi, avec le dernier
spectacle en lice «Mina oua
Edhib» (Mina et le loup) de la
troupe de Baraki (Alger) présen-
té dans la matinée au théâtre
régional Kateb-Yacine.

La cérémonie de clôture et de
remise des prix a eu lieu dans 
l'après-midi à la salle de cinéma
Djurdjura.

Pour rappel, sept troupes ont
participé à la compétition de la
deuxième édition des Journées
Irathen de la marionnette. Il s'agit
de celles de Sidi Bel-Abbès,
Alger, Biskra, Relizane, Oran,
Chlef et Blida. 

«El Mahara» pour sen-
sibiliser contre la pol-

lution marine
Le spectacle de marionnettes

«El Mahara» (L'huître) de l'asso-
ciation «Erricha» (La plume) de la
wilaya de Relizane, présenté
vendredi au théâtre régional
Kateb-Yacine de Tizi-Ouzou, a
été une occasion pour sensibili-
ser le public contre la pollution
des fonds marins.

Ecrite par Kerrass Kamel et
produite par Fouad Ben
Doubaba, la pièce «El Mahara»,
en compétition pour le prix
«Irathen d'or» du meilleur spec-
tacle de marionnettes, concours
organisé dans le cadre des
deuxièmes Journées de la
marionnette organisées par l'as-
sociation culturelle Irathen, traite
des dangers de la pollution sur
notamment la faune marine.

Les marionnettistes Ben Tabet
Mohamed, Bouguelmouna
Amine, Belkadi Seddam et Ada
Abdellah ont essayé, à travers
les voix de l'huître, de la tortue,
de la crevette, la pieuvre, de 

l'étoile de mer et le crabe, de
mettre l'accent sur les dégâts
subis par la faune marine à
cause du déversement des
divers types de polluants dans la
mer et les océans et de la pêche
anarchique, notamment avec 
l'utilisation d'explosifs qui détrui-
sent les fonds marins. L'espoir
est toutefois permis, puisque
parmi les hommes qui sont der-
rière la pollution, il y a ceux qui
luttent contre ce phénomène
comme c'est le cas du pêcheur,
un personnage de la pièce qui a
déjà porté secours à la tortue et
que les animaux marins ont solli-
cité pour les aider à préserver
leur espace de vie.

La présentation a eu lieu dans
la matinée devant une assistan-
ce moyenne mais interessée par
l'histoire, a-t-on constaté.
D'ailleurs les comédiens ont été
gratifiés par des applaudisse-
ments et des «bravos» à la fin du
spectacle.

Pour rappel, sept troupes,
représentant autant de wilayas,
sont depuis mercredi dernier en
compétition pour le prix «Irathen
d'or» du meilleur spectacle de
marionnettes, à cet événement
culturel organisé par l'associa-
tion culturelle Irathen en collabo-
ration avec d'autres partenaires.
La cérémonie de clôture a eu lieu
hier.

A. S./APS

Le fabuleux au rendez-vous des Journées
de la marionnette

A vec l'objectif de contribuer au
développement culturel par la pro-
duction et la diffusion de spec-

tacles d'art dramatique et chorégraphique
à caractère éducatif et culturel, le Théâtre
national algérien (TNA), établissement
culturel par excellence, a vu le jour il y a
60 ans, un 8 janvier 1963.

L'Algérie, qui célèbre cette année les
60 ans du recouvrement de son indépen-
dance, s'était dotée en quelques mois
d'un haut lieu de la culture avec des
objectifs clairs, et confié aux bons soins
de l'homme de théâtre Mustapha Kateb
(1920-1989) qui va également créer dans
la foulée le Ballet National Algérien et
l'Ensemble national de danses popu-
laires.

Le TNA, dans sa conception, est char-
gé d'entreprendre un travail de recherche
afin de dégager les caractéristiques d'un
théâtre authentiquement algérien, de
créer un nombre minimum d'œuvres d'au-
teurs algériens et d'enrichir son répertoire
par la création d'œuvres d'auteurs étran-
gers appartenant au théâtre universel
classique et moderne.

Il a également pour mission de partici-
per à toutes les manifestations culturelles
organisées en Algérie et à l'étranger et
d'assurer une large diffusion populaire de
ses créations.

Installé dans la célèbre bâtisse du

Square Port-Said, construite en 1853 et
classée sur la liste des biens culturels en
2019, le TNA aura vu les artistes les plus
illustres se produire sur ses planches, qui
ont vu la naissance dans les années 1940
d'un solide noyau d'artistes qui vont
accompagner, par les arts, le combat libé-
rateur et imposer une culture et une créa-
tivité artistique algérienne dans la troupe
artistique du FLN.

Le grand artiste et artisan du succès de
nombreuses figures des arts de la scène,
Mahieddine Bachtarzi (1897-1986), dont
la bâtisse porte aujourd'hui le nom, y avait
introduit le théâtre arabe et repéré et
accompagné beaucoup de talents dans le
théâtre et la musique.

En 1963, le TNA ouvre sa première sai-
son après sa nationalisation avec la pièce
«Les enfants de La Casbah», mise en
scène par Mustapha Kateb sur un texte de
Abdelhalim Raïs. Ce sont près de 200
autres productions qui vont venir enrichir
le répertoire du Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi.

A la tête de ce prestigieux théâtre, des
monuments de la culture algérienne se
sont succédé, à l'image de Mohamed
Bastandji, membre de la troupe du FLN
connu sous le nom de scène de Taha El
Amiri, Mohamed Boudia (1932-1973),
Ziani Cherif Ayad, M'hamed Benguettaf
(1939-2014) ou encore Azzedine

Medjoubi (1945-1995) et Abdelakder
Alloula (1939-1994), tous deux assassinés
par la violence terroriste.

Ce centre de rayonnement culturel
avait abrité pendant de longues années
des événements culturels majeurs
comme le Festival international de la
musique symphonique, celui de la danse
contemporaine, aujourd'hui délocalisés à
l'Opéra d'Alger, ou encore le Festival
national du théâtre professionnel qui s'y
déroule toujours.

Les théâtres régionaux pour
une plus large diffusion 

Dans les années 1970 et 1980, de
nombreuses bâtisses de théâtres de
l'époque coloniale ont été récupérées et
réhabilitées pour servir une 

logique de diffusion et de facilitation de
l'accès à la culture aux citoyens, ainsi les
théâtres régionaux de Annaba,
Constantine, Oran, Béjaia, Sidi Bel- Abbès
et Batna voient le jour. Le nombre de
théâtres régionaux va s'accroître avec
l'ouverture des établissements de
Mascara, Oum El Bouaghi, Tizi Ouzou, El
Eulma, Saïda, Skikda et Souk Ahras, dont
une partie a été construite à partir des
années 1970.

Répondant à une dynamique théâtrale
intense, de nouveaux théâtres ont été

construits plus récemment dans des villes
comme Mostaganem, Djelfa, ou encore
cette année à Laghouat et Biskra, avec
l'objectif d'exploiter et cristalliser un mou-
vement de création théâtrale des plus
actifs.Le secteur de la Culture a égale-
ment mis en place de nombreux festivals
nationaux, internationaux, locaux ou
encore thématiques afin d'accompagner
un mouvement créatif des plus riches.
C'est ainsi que des événements comme
les Journées du théâtre du Sud, celles du
théâtre comique de Médéa, du théâtre
expérimental, le festival local de Sidi Bel-
Abbès, ou plus récemment les Nuits inter-
nationales du théâtre d'Adrar et les
Journées du théâtre de rue ont vu le jour,
impulsés par les coopératives et associa-
tions culturelles.

Ces rendez-vous gravitent autour
d'évènements théâtraux incontournables
que sont les festivals du théâtre profes-
sionnel d'Alger, celui du théâtre amateur à
Mostaganem et le Festival international du
théâtre de Bejaïa.

Le Théâtre national algérien
Mahieddine-Bachtarzi demeure cepen-
dant au cœur du 4e art avec l'organisation
de nombreuses manifestations et forma-
tions, une collaboration constante avec
les établissement de formation, en plus
d'un registre de productions régulier. 

Racim C.

Soixantenaire

Le Théâtre national algérien, 60 ans au service du 4e art 

 Le fabuleux s'est invité, vendredi après-midi, sur les planches du théâtre régional Kateb-Yacine de Tizi-Ouzou, à
l'occasion de la présentation du spectacle «Ezahra El Mafqouda» (La fleur disparue) de l'Association du théâtre de la

jeunesse et de l'enfance de Sidi Bel-Abbès, a-t-on constaté.
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Par Rosa C.

A
force de tractations, le
groupe de trumpistes
qui paralysait la nomi-
nation du quinquagé-

naire de Californie a finalement
cédé. Ils ont mis fin à une
pagaille au Congrès, inédite en
plus de 160 ans qui préfigure de
débats très agités au Congrès
américain durant les deux pro-
chaines années. Mais pas sans
un dernier baroud d'honneur.

Le président américain a aus-
sitôt félicité Kevin McCarthy, l'ap-
pelant à «gouverner de manière
responsable et dans l'intérêt des
Américains».

«Je suis prêt à travailler avec
les républicains quand c'est pos-

sible et les électeurs ont claire-
ment indiqué qu'ils attendaient
des républicains qu'ils soient
également prêts à travailler avec
moi», a-t-il déclaré dans un com-
muniqué.

Faute de contrôler les deux
chambres – ce qui était le cas
depuis son investiture en janvier
2021, bien qu'avec une très
mince majorité au Sénat – le pré-
sident américain ne peut plus
espérer faire passer de législa-
tions majeures.

Mais avec un Sénat aux
mains des démocrates, les répu-
blicains non plus.

Les électrons libres trum-
pistes ont fait durer le suspense
jusqu'au bout de l'élection, blo-

quant une dernière fois la candi-
dature de l'élu au 14e vote, provo-
quant une véritable pagaille dans
l'hémicycle.

Kevin McCarthy s'est alors
dirigé vers le groupe de trum-
pistes, alors que les doigts se
pointaient accusateurs. Au milieu
du brouhaha, la greffière du
Congrès appelait les élus à res-
ter calmes.

Toute la semaine durant, ce
noyau dur d'élus conservateurs,
qui accuse l'élu de se plier aux
intérêts de l'establishment de
Washington, a profité de la très
fine majorité républicaine décro-
chée aux élections de mi-mandat
de novembre pour jouer les
trouble-fête.

Ils n'ont fait retomber la pres-
sion qu'après avoir obtenu des
garanties de taille – dont une
procédure visant justement à
faciliter l'éviction du «speaker».

Enfin élu, Kevin McCarthy
remplace la démocrate Nancy
Pelosi au poste de «speaker».
«Nous devons remettre
l'Amérique sur les rails», a-t-il
déclaré juste avant de prêter ser-
ment. Mais l'élu ressort affaibli de
cette élection qui augure d'un
mandat très difficile.

Au menu dans les tout pro-
chains mois, des négociations
sur le relèvement du plafond de
la dette publique américaine, le
financement de l'État fédéral et,
potentiellement, sur le débloca-
ge d'enveloppes supplémen-
taires pour la guerre en Ukraine.

Avec leur nouveau contrôle
de la Chambre, les républicains
ont aussi promis de lancer une
kyrielle d'investigations sur la
gestion par Joe Biden de la pan-
démie ou du retrait
d'Afghanistan.

«Il est temps d'exercer un
contrôle sur la politique du prési-
dent», a lancé Kevin McCarthy
depuis l'hémicycle.

Après avoir étalé leurs divi-
sions au grand jour, leurs
enquêtes auront-elles toutefois le
même écho ?

Faire face à une Chambre
hostile mais désordonnée pour-
rait se révéler être une aubaine
politique pour Joe Biden, s'il
confirme son intention de se
représenter en 2024 – décision
qu'il doit annoncer en début
d'année.

Tout au long de ce processus
de désignation de «speaker», le
parti de Joe Biden n'a pas man-
qué de dénoncer la mainmise
des fidèles de Donald Trump –
dont beaucoup refusent toujours
de reconnaître sa défaite en
2020 – sur le parti républicain,
deux ans jour pour jour après
l'assaut du Capitole.

Mais les démocrates, qui ont
perdu le contrôle de la Chambre
après le scrutin de novembre, ne
disposaient pas d'assez de voix
pour mettre fin à cette paralysie.

Des séances de négociations
marathon dans les galeries adja-
centes à l'hémicycle, une horde
de journalistes captant chaque
déclaration de ce groupe d'élec-
trons libres... Cette élection est
par moments apparue intermi-

nable. Et pour cause, les repré-
sentants de la Chambre
n'avaient d'autres choix que de
continuer à voter jusqu'à ce
qu'un «speaker» soit élu à la
majorité simple.

Une républicaine votant avec
son chien sous le bras, des
démocrates se partageant un
journal pour passer le temps...
Les caméras de la chaîne parle-
mentaire américaine, d'ordinaire
soumises à des règles très
strictes sur les prises de vues
autorisées, ont capté de nom-
breux moments de vie de cette
procédure atypique, pour le plus
grand plaisir des téléspectateurs
et des réseaux sociaux.

Cette paralysie du Congrès
américain a néanmoins eu des
répercussions très concrètes :
sans «speaker», troisième per-
sonnage le plus important de la
politique américaine après le
président et le vice-président, les
élus n'ont pas pu pas prêter ser-
ment. Impossible donc de voter
un quelconque projet de loi, par-
ticiper à des commissions parle-
mentaires ou d'accéder à des
informations classées secret
défense.

R. C.

États-Unis

U ne semaine après le
massacre de 28 per-
sonnes au Burkina Faso,

le Haut commissaire des Nations
unies aux droits de l'homme a
appelé, hier, les autorités de
transition à mener une enquête
«rapide, complète, impartiale et
transparente». Ces nouvelles vio-
lences font craindre un cycle de
représailles entre communautés
dans ce pays meurtri par la vio-
lence jihadiste depuis 2015.Le
Haut commissaire Volker Türk se
félicite que Ouagadougou ait
annoncé l'ouverture d'une
enquête mais souhaite égale-
ment que les autorités «deman-
dent des comptes à tous les res-
ponsables, quelle que soit leur
position ou leur rang». Des sup-
plétifs de l'armée ont été accu-
sés d'avoir tué 28 personnes à
Nouna, chef-lieu de la province
de la Kossi (nord-ouest), dans la

nuit du 30 au 31 décembre, la
veille du Nouvel An. «J'ai envoyé
une lettre au ministre des Affaires
étrangères soulignant ce messa-
ge exact car les victimes et leurs
proches ne méritent pas moins»,
a ajouté le responsable onusien
dans un communiqué.Le bureau
de l'ONU aux droits de l'homme
a précisé que ses sources
locales avaient attribué les morts
aux Volontaires pour la défense
de la patrie (VDP), une milice
constituée de supplétifs de l'ar-
mée pour combattre les jiha-
distes. Selon le communiqué,
les VDP sont arrivés dans la ville
de Nouna, tuant 28 personnes
«en représailles apparentes de
l'attaque d'une base militaire la
nuit précédente par des jiha-
distes présumés du Groupe de
soutien à l'Islam et aux musul-
mans (GSIM, JNIM en arabe)»,
affiliés à Al-Qaïda. Après le mas-

sacre, le Collectif contre
l'Impunité et la stigmatisation
des communautés (CISC), orga-
nisation de défense des droits
humains au Burkina, avait égale-
ment dénoncé «des exactions»
commises par des VDP. «Suite à
une attaque terroriste qu'aurait
subie le quartier général des VDP
de Nouna (...) des Dozos (chas-
seurs traditionnels) armés, iden-
tifiés par les victimes comme
étant des VDP, ont conduit en
guise de représailles des actions
meurtrières», avait assuré le
Collectif. Le gouvernement avait
alors indiqué qu'une enquête
avait été ouverte «pour élucider
les circonstances du drame et
situer toutes les responsabilités»
et a appelé «l'ensemble de la
population au calme» en atten-
dant que «toute la lumière soit
faite sur ces violences inaccep-
tables».

L'ONU demande une enquête «impartiale»
après le massacre de 28 personnes

Burkina

Kevin McCarthy accède enfin au perchoir
de la Chambre des représentants

 Kevin McCarthy a été élu président de la
Chambre américaine des représentants dans la

nuit de vendredi à hier, mettant fin à un
processus marqué jusqu'au bout par de très
vives tensions dans les rangs républicains.

A lors que le gouvernement s'est replongé en ce début d'an-
née dans la réforme des retraites qu'il avait interrompue
en 2020 suite à la crise sanitaire du Covid-19, la mobilisa-

tion contre le nouveau projet gouvernemental  se relance et la
gauche, les syndicats et les mouvements sociaux, à l'instar des
«gilets jaunes» se préparent à investir une fois encore les rues. Le
secrétaire général de la CGT a ainsi réitéré sur France Inter son
opposition au projet du gouvernement. Les syndicats se réuniront
mardi prochain pour fixer la date de la mobilisation. Conscient
qu'une réforme des retraites est nécessaire, Philippe Martinez, le
secrétaire général de la CGT, réaffirme son opposition à «celle
que propose le gouvernement». «Faire travailler les salariés plus
longtemps ne résout rien du tout», martelait sur France Inter  hier
le syndicaliste, qui a rappelé que «c'est la huitième réforme
depuis 1993 et les 8 proposent la même chose : travailler plus
longtemps ou cotiser plus longtemps». Philippe Martinez réclame,
quant à lui, une hausse des cotisations et de leur durée. Se
réjouissant que, pour une fois, tous les syndicats, y compris la
réformiste CFDT, soient opposés à la réforme des retraites voulue
par le gouvernement, Philippe Martinez promet de «fortes mobili-
sations» si l'exécutif ne revoit pas sa copie. La date des manifes-
tations sera a priori annoncée mardi 10 janvier, le jour où les syn-
dicats se réuniront à la Bourse du Travail, à Paris, mais aussi où
la réforme des retraites du gouvernement sera présentée, comme
l'avait annoncé Emmanuel Macron le 12 décembre. D'après un
rapport du Conseil d'orientation des retraites dévoilé en septembre
dernier, le système de retraites devrait afficher un surplus de 3,2 mil-
liards d'euros pour 2022 mais devrait tomber en déficit en 2023. Son
retour à l'équilibre reste projeté «vers le milieu des années 2030»
dans le meilleur des scénarios. Les projections actuelles tablent sur
un déficit annuel de 10 milliards d'euros par an d'ici à 2030. «10 mil-
liards sur 330, on est dans le rouge mais ce n'est pas un gouffre !,
juge Philippe Martinez. Je connais des entreprises privées plus
endettées que cela et qui continuent de toucher de l'argent public».
Philippe Martinez, à la tête de la CGT depuis 2015, quittera son
poste fin mars, lors du 53e congrès de la Centrale, qui se tiendra à
Clermont-Ferrand. «On me propose de quitter l'entreprise et d'aller
au chômage, dénonce le syndicaliste qui est technicien métallurgis-
te chez Renault. Dans les grandes entreprises, une partie des aides
versées par l'État servent à virer les gens», a-t-il accusé. Reste à voir
si la mobilisation contre cette réforme sera aussi importante que les
syndicats l'espèrent. Arrivées après le mouvement social des «gilets
jaunes», qui avait fait sensation pour la mobilisation qu'il avait réus-
si à susciter, les premières manifestations contre le projet de retrai-
te avancé en 2019 avait été bien moins suivies que prévu, ce qui
avait permis au gouvernement d'alors de continuer à pousser sa loi.
Ce qui avait fini par éreinter Édouard Philippe, Premier ministre de
l'époque, avec surtout la ténacité des manifestants qui étaient sortis
dans les rues chaque samedi pendant plusieurs mois. 

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Conciliabules

Commentaire 
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Une cellule d'observation de la
7e édition sera mise en place 

Par Mahfoud M.

«L
es membres de
cette cellule seront
présents sur tous
les stades qui

accueilleront la compétition en
qualité d'observateurs devant
recueillir toutes les données
techniques pour la DTN», a indi-
qué, dans ce sens, un communi-
qué de la FAF. La création de
cette cellule d'observation a été
décidée lors d'une réunion de
travail tenue par la Direction
technique national de la FAF
(DTN) à Alger avec l'ensemble
des directeurs techniques régio-
naux (DTR), dans le cadre d'une
rencontre d'évaluation des diffé-
rentes activités, en présence des
responsables départementaux à
savoir Chafik Ameur Chafik, de
retour en qualité de coordinateur
des activités de la DTN, du chef

de  Département formation,
Taoufik Korichi et de Rachid Ait
Mohamed. Il a été également
décidé la relance de l'opération
de prospection des générations
de joueurs nés en 2008-2009
(futurs U17) et celles des 2005-
2006 (futurs U20) où les DTRs
ainsi que les DTWs ont été ins-
truits à l'effet de s'impliquer
davantage dans ces actions. Des
tournois inter-régions seront, par
ailleurs, organisés durant les
vacances scolaires pour déga-
ger les noyaux des sélections
dont l'objectif est de se présenter
à la CAN 2025, la CAN U23 et les
Jeux Olympiques 2028. Des
fiches techniques détaillées de
chaque joueur seront établies à
cet effet. Par ailleurs, les interve-
nants prévoient de revoir le
championnat des jeunes catégo-
ries (2008/2009), où une
réflexion est engagée dans ce
sens.  

Chaïb : «En 2011, nous
avons raté une belle
occasion de soulever

le trophée»
L'ancien sélectionneur-adjoint

de l'équipe nationale de football
A' composée de joueurs locaux,
Mohamed Chaïb, est revenu sur
la première participation de
l'Algérie au Championnat
d'Afrique des nations CHAN
2011 au Soudan, estimant que
les «Verts», demi-finalistes de
cette 2e édition, avaient «raté
une belle occasion de soulever
le trophée». «En 2011, c'était
notre première participation au

CHAN. Nous avons atteint les
demi-finales. En phase de
poules, nous avons terminé
deuxièmes du groupe A après
un succès face à l'Ouganda (2-
0) et deux matchs nuls contre le
Gabon (2-2) et le Soudan (0-0).
Après avoir passé l'écueil de
l'Afrique du Sud en quarts de
finale (2-0), notre aventure a pris
fin au dernier carré devant la
Tunisie. Au vu de nos presta-
tions, on méritait de remporter
le trophée, mais malheureuse-
ment la séance fatidique des
tirs au but ne nous a pas souri
face aux Tunisiens», a indiqué
l'ancien libéro de charme du RC
Kouba. 

Douze ans après la première
participation de l'Algérie au
CHAN, l'Algérie va se produire
cette fois-ci dans des condi-
tions bien meilleures. Pour
Chaïb, les coéquipiers de
Chouaïb Keddad auront tous
les atouts de leur côté. «Ce qui
va changer par rapport à l'édi-
tion 2011 ? les joueurs de l'équi-
pe nationale vont jouer devant
leur public et sur de belles
pelouses, tous les moyens ont
été mis par l'Etat algérien pour
la réussite de ce tournoi. Il y a
aussi les exigences de la CAF,
cette dernière est devenue très
intransigeante en matière d'or-
ganisation». Appelé à juger la
préparation effectuée par la
bande à Bougherra, l'ancien
international (44 sélections) a
estimé que le coach national
avait bénéficié d'assez de temps
pour se préparer en vue du
CHAN-2022. M. M.  

Ligue 2 (Gr. Centre-Ouest/ 14e J) 

L'ES Ben Aknoun rejoint l'ES
Mostaganem en tête du classement  
L'ES Ben Aknoun, difficile vainqueur vendredi à domicile devant le

WA Tlemcen (1-0), a rejoint l'ES Mostaganem en tête du classement
du groupe Centre-Ouest, après la défaite de cette dernière face au
SKAF Khemis Miliana (0-1), à l'occasion de la 14e journée du
Championnat de Ligue 2 amateur de football. L'ES Ben Aknoun, qui
renoue avec la victoire après la défaite concédée face au SC
Mecheria (1-0) lors de la précédente journée, confirme son statut de
solide candidat à l'accession, en partageant le fauteuil de leader
avec l'ESM avec un total de 30 points. 

En revanche, rien ne va plus pour le l'ES Mostaganem qui concè-
de un troisième faux pas de rang, lors des trois derniers matchs face
à des adversaires a priori à sa portée sur le papier, deux défaites (WA
Tlemcen et SKAF Khemis-Miliana) et un match nul face au MCB
Oued Sly. Derrière le duo de tête, la JSM Tiaret, victorieuse du derby
de l'Ouest contre le GC Mascara (2-1), s'est hissée au deuxième rang
du classement avec 28 points, rejoignant le SC Mecheria, revenu
avec le point du match nul de son déplacement le CR Témouchent
(6e, 23 pts). De son côté, le MCB Oued Sly (5e, 26 pts) a battu diffici-
lement (2-1) le NA Husseïn-Dey (12e, 13 pts) après avoir été mené au
score. Dans les duels du milieu de tableau, le WA Boufarik (7e, 20
pts) et l'O Médéa (8e, 19 pts) se sont quittés sur un score vierge, alors
que l'ASM Oran (14e, 12 pts) a obtenu une précieuse victoire en
déplacement devant le RC Kouba (10e, 15 pts) 2-0. Dans le bas du
classement, le MC Saida (10e, 15 pts) a fait match nul (0-0) face à la
lanterne rouge le RC Relizane (4 pts). 

La 14e journée de la Ligue 2 amateur s’est poursuivie hier (14h00),
avec les matchs du groupe Centre-Est qui devaient être dominés par
le derby de l'Est entre l'USM Annaba et le MO Constantine.  Dans une
rencontre qui s'annonce indécise et ouverte à tous les pronostics,
l'USM Annaba (2e, 24 pts) devait accueillir le MO Constantine (7e, 19
pts) avec l'ambition d'enchaîner avec une nouvelle victoire pour res-
ter aux trousses du leader l'AS Khroub (1re, 26 pts) qui évoluera sur
du velours en recevant la lanterne rouge HAMRA Annaba. Logée au
3e rang du groupe Centre-Est, l'US Souf (23 pts) sera, de son côté,
en appel chez l'IB Khemis El-Khechna (8e, 16 pts), de même que le
NRB Teleghma et l'E Sour Ghozlane, quatrièmes avec 22 points, qui
évolueront loin de leurs bases, chez deux équipes du milieu de
tableau, à savoir l'USM El-Harrach et l'US Chaouia.  Cette avant-der-
nière journée de la phase aller sera également marquée par de
belles oppositions dans le bas du classement opposant la JSM
Skikda (15e, 11 pts) à l'AS Ain M'lila (14e, 12 pts) et l'IRB Ouargla (13e,
13 pts) au CA Batna (12e, 15 pts). 

 Une cellule d'observation, composée par les DTR et les
sélectionneurs nationaux des jeunes catégories, sera en mise en place

pour suivre le tournoi du 7e Championnat d'Afrique des nations de
football (CHAN-2022) qui se tiendra en Algérie du 13 janvier au 4

février 2023. 
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La compétition africaine
sous la loupe des DTR  

La sélection algérienne de
handball a concédé une deuxiè-
me défaite face à son homo-
logue tunisienne sur le score de
23 à 29 (mi-temps : 12-14), en
match amical disputé vendredi
à Monastir, en prévision du
Championnat du monde 2023,
prévu du 11 au 29 janvier en
Pologne et en Suède. Lors de la
première rencontre amicale,
disputée mercredi, le sept algé-
rien s'est incliné sur le score de
30 à 32.  Avant cet ultime
regroupement, l'équipe algé-
rienne a pris part, fin décembre,
au tournoi amical de Carpati à
Bucarest, soldé par deux
défaites face à l'Egypte (38-27)
et la Roumanie (33-25). Lors du
28e Championnat du monde,

l'Algérie évoluera dans le grou-
pe E, en compagnie du Qatar,
de la Serbie et de l'Allemagne,
alors que la Tunisie, 3e à la der-
nière CAN 2022 disputée en
Egypte, a hérité du groupe H
aux côtés du Danemark, de la
Belgique et du Bahreïn. La
sélection algérienne entamera
le tournoi en affrontant la
Serbie, le vendredi 13 janvier à
la salle Spodek à Katowice
(Pologne), avant de défier le
Qatar, champion d'Asie, le
dimanche 15 janvier dans la
même enceinte. Les coéqui-
piers de Messaoud Berkous
boucleront le tour préliminaire
face à l'Allemagne, le mardi 17
janvier, toujours à la salle
Spodek. 

Handball / Mondial-2023 (préparation)  

Deuxième défaite de l'Algérie face à la Tunisie (23-29) 

Les fans de la sélection natio-
nale de football sont soulagés
par la prolongation du sélection-
neur national, Djamel Belmadi,
dont le contrat a été renouvelé
jusqu'au Mondial 2026 qui se
jouera au Mexique-Canada-
USA. Les inconditionnels des
Verts appréhendaient le départ
de Belmadi, surtout après la
déception de l'élimination au
Mondial 2022 du Qatar et le rata-
ge de la CAN 2021 du
Cameroun. Certes, rien n'est dit
sur les objectifs qui ont été assi-

gnés à l'entraîneur des Fennecs,
mais tout porte à croire qu'il
s'agira de réaliser une meilleure
Coupe d'Afrique en arrivant au
moins au dernier carré en Côte
d'Ivoire en 2023 et ensuite
essayer d'assurer une qualifica-
tion à la phase finale du Mondial
qui se jouera pour la première
fois dans trois premiers pays du
Nord de l'Amérique.  

Les supporteurs de la sélec-
tion nationale très déçus de la
non-participation au Mondial
qatari ont fermé cette page

sombre et se tournent mainte-
nant vers l'avenir, surtout que le
président de la FAF, Djahid
Zefizef, a promis de tout faire
pour attirer certains joueurs
binationaux, à l'instar du milieu
offensif de l'O Lyon, Houssam
Aouar et de l'attaquant de
Rennes, Amine Ghouiri, même si
ce dernier a nié les contacts
avec la FAF et affirme qu'il reste
concentré sur son objectif qui
est de jouer l'Euro des moins de
23 ans avec les Bleus. 

M. M. 

EN A 

Les fans soulagés du prolongement de Belmadi 
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Par Hamid M.

D
e riches festivités cul-
turelles, artistiques,
scientifiques et éco-
nomiques sont au

programme de la Direction loca-
le de la culture et des arts. C'est
par le rituel Anzar, dans la cour
de la maison de la culture
Mouloud-Mammeri, que le coup
d'envoi  de ces festivités qui 
s’étaleront jusqu’à samedi pro-
chain a été donné par les autori-
tés de la wilaya, en présence
d'une foule nombreuse. Des
expositions de livres, objets de
fabrication artisanale, art culinai-
re, peinture et autres, ornent les
salles du même établissement et
celles du théâtre de verdure
Mohia mitoyen, au bonheur du
public à Tizi Ouzou. A l'entrée
Ouest de la capitale du
Djurdjura, deux activités sont
abritées, à savoir le marché de
Yennayer sur la parcelle de terre
appartenant à la Jeunesse
Sportive de Kabylie et le Salon
de l'artisanat sur la place de
l'Olivier mitoyenne. Le marché
de Yennayer englobe 71 stands
de commerçants qui proposent
différents produits du terroir,
notamment les produits agri-
coles (miel, huile d'olive, figues
sèches et autres). Alors que sur
l'esplanade de l'Olivier, 51 arti-
sans ont installé leurs stands
pour exposer et vendre des pro-
duits de l'artisanat (poterie,
bijoux, robes et autres). Ces
deux espaces seront ouverts
pendant toute les festivités de la

célébration de Yennayer. A noter
que quatre wilayas participent à
cette manifestation:
Tamanrasset, Oum El Bouaghi,
Tipaza et Mascara.
Parallèlement à ces expositions,
des conférences autour de
l'évènement de Yennayer et
autres traditions amazighes, du
théâtre, du chant, du cinéma,
des concours et activités cultu-
relles auront lieu tout au long de
cette semaine à Tizi Ouzou,
Azazga, Ain El Hammam et
d'autres localités de la wilaya,
sous l'égide de la Direction de la
culture. La célébration de l'an
amazigh 2973 sera aussi au
programme des comités de vil-
lages et associations, des mai-

sons de jeunes et autres struc-
tures associatives à compter de
jeudi et pendant tout le week-
end prochain. Le regain d'intérêt
pour l'événement culturel est
dicté par la fin de la crise du
Covid-19, à l'origine de la sus-
pension de sa célébration
durant ces deux dernières
années. Le fait que le jour du
nouvel an amazigh sera suivi
d’un week-end, vendredi et
samedi, cela a encouragé de
nombreuses associations des
quatre coins de Kabylie à tracer
des programmes riches et variés
pour marquer ce passage vers la
nouvelle année dans le calen-
drier berbère.

H. M.

Célébration du nouvel an amazigh 2973 à Tizi Ouzou

Les festivités lancées hier depuis la maison
de la culture Mouloud-Mammeri 

 Les festivités officielles de la célébration du nouvel an amazigh 2973
ont été lancées hier à Tizi Ouzou, depuis la maison de la culture

Mouloud-Mammeri de la ville des Genêts. 

Développement local à Béjaïa 

Le retard pris dans l'entretien
et la consolidation du port de
pêche et de plaisance de Tala
Guilef à Saket, sur la côte Ouest
de Béjaïa, a provoqué hier la
colère du wali de Béjaïa, Kamel
Eddine Karbouche, qui a consta-
té, hier, lors de sa visite d'inspec-
tion de cet ouvrage, que les tra-
vaux n'ont pas avancé au rythme
souhaité et que le projet qui a
débuté depuis de longues
années  a pris du retard. Il a rap-
pelé à l'ordre l'entreprise réalisa-
trice afin de respecter les délais
en renforçant les chantiers en
moyens humains matériels. Il
ressort de cette visite que le
taux d'avancement de cet
ouvrage, très attendu par les
pêcheurs et autres profession-
nels du secteur, n’est que de 41
%. Le premier responsable de la
wilaya a exigé du chef d'entre-
prise et du maître d'ouvrage de
faire en sorte de rattraper ce
retard afin de boucler rapide-
ment les travaux. Le projet de
construction d'une station de
dessalement de l'eau de mer de
300 000 m3, implantée à
Tighremt dans la commune de
Toudja a également fait partie
des haltes du chef de l'exécutif
qui a vérifié, avec la délégation
qui l'accompagnait, les travaux
de cet ouvrage qui ont débuté il
y a quelques mois. Des travaux
qui ont bien avancé si l'on se

réfère aux délais contractuels
de réalisation de ce projet stra-
tégique qui devrait alimenter,
une fois livré, les 52 communes
de la wilaya en eau potable,
sachant que la wilaya fait face,
ces dernières années, à une
grande sécheresse. Cette sta-
tion devrait mettre fin aux pro-
blèmes d'eau potable dont
souffre la wilaya qui a besoin de
250 000 m3 par jour. C'est ainsi
que l'on a annoncé que le taux
d'avancement des travaux est
de 45 %, ce qui est
«satisfaisant». «Le respect des
délais de réalisation est égale-
ment l'un des points sur lesquels
le premier responsable de la
wilaya a insisté auprès de l'entre-
prise», a indiqué la cellule de
communication de la wilaya.
D'autres projets structurants ont
fait partie du programme de visi-
te du wali, dont l'aéroport Abane-
Ramdane, l'extension du port de
Béjaïa où devrait être installé le
chantier de l'Entreprise de répa-
ration navale (ERENAV) afin de
débuter son activité. Les travaux
de la pénétrante autoroutière ont
également été inspectés, surtout
la partie prise en charge par l'en-
treprise Algérienne SAPTA qui
fait face à certains problèmes. Il
a été question de trouver des
solutions afin de dépasser les
contraintes existantes. 

Hocine Cherfa  

Des entreprises priées de respecter les
délais contractuels  

Tunisie

L e président tunisien, Kais
Saied, a décidé, vendredi,
de limoger la ministre du

commerce et du développement
des exportations, Fadhila Rabhi
Ben Hamza et du gouverneur de
Sfax, Fakher Fakhfakh, a indiqué
un communiqué publié par la
Présidence et relayé par l'agen-
ce Tunis Afrique Presse (TAP).

Selon la même source, il 
s'agit du premier limogeage d'un
membre du gouvernement de
Najla Bouden.

La Tunisie traverse une crise
économique et financière, exa-
cerbée par les répercussions de
la pandémie de coronavirus. 

Le second tour des
législatives pourrait

avoir lieu le 29 janvier 
Le second tour des législa-

tives en Tunisie pourrait avoir
lieu le 29 janvier au cas où le tri-
bunal administratif s'engagerait
à rendre ses jugements concer-
nant tous les recours qui lui ont
été référés jeudi 13 janvier,
indique Mohamed Tlili al-Mansri,
porte-parole de l'Instance supé-
rieure indépendante pour les
élections (ISIE).

Selon l'agence de presse
tunisienne (TAP), M. Mansri affir-
me que l'Instance électorale est

légalement tenue d'organiser le
second tour des législatives
dans 15 jours à compter de la
date d'annonce des résultats
définitifs du premier tour, qui
serait a priori le 15 janvier, au cas
où le tribunal administratif pro-
nonce ses jugements le 13 jan-
vier.

«Le Conseil de l'ISIE va, le 15
janvier, approuver le calendrier
du second tour des élections
législatives», a-t-il encore dit,
ajoutant que la campagne élec-
torale pourrait débuter directe-
ment le 16 janvier et se poursui-
vrait jusqu'au 27 du même mois.

Le jour du silence électoral
serait le 28 janvier 2023. Mansri
a précisé que dans le cadre des
préparatifs du second tour, le
conseil de l'ISIE a approuvé le
principe d'organisation des
débats télévisés entre les candi-
dats au second tour.

«La direction exécutive de
l'Instance est en train de discuter
des modalités avec la télévision
nationale», a-t-il précisé, indi-
quant, dans ce contexte, que le
conseil de l'Instance avait décidé
la tenue d'un tirage au sort pour
le débat entre les circonscrip-
tions électorales, afin d'assurer
la participation de tous les candi-
dats. 

Racha T.

Saïed limoge la ministre du Commerce 
et le gouverneur de Sfax


